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CRITÈRES D’ÉVALUATION DE LA DÉGRADATION 
DES COMMUNAUTÉS CORALLIENNES DANS LA RÉGION CARAÏBE
Claude BOUCHON1, Yolande BOUCHON-NAVARO & Max LOUIS
SUMMARY
Almost all the coral reefs of the Caribbean region present important signs of alteration. In
the French Antilles, about 80 % of the coral communities are more or less damaged. A study has
been undertaken in order to describe and understand the dynamics of this recent evolution. The
aim of this study was also to detect the ecological descriptors able to characterize the state of
health of coral communities by remote sensing. The species richness of coral communities, the
most simple indicator of the biodiversity of the studied area, as well as diversity indices,
revealed to be descriptors particularly stable and very little reactive to the degradation of the
reef community. The coverage rate of the bottom by corals may be very different from one reef
to another one or from one area to another one on the same reef. This does not necessarily imply
the existence of a difference in the state of health between the communities. The most relevant
criteria revealed to be associated with the state of health of coral colonies and the abundance of
juvenile recruits. For the other components of the reef benthic community, the most pertinent
descriptor was the ratio of the bottom covered with algal turf (healthy reefs) to that occupied by
macro-algae (damaged reefs). These ecological descriptors revealed to be easy to estimate in a
reproducible manner by observers who are not specialists of reef ecology. This extends the pos-
sibilities of monitoring the health of coral reefs through the assistance of non-scientific person-
nel (staff of the marine reserves, volunteers, etc.).
RÉSUMÉ
Les récifs coralliens de la région Caraïbe présentent pratiquement tous des signes d’alté-
ration. Dans les Antilles françaises, près de 80 % des communautés coralliennes récifales pré-
sentent des signes de dégradation plus ou moins importants. Une étude a été entreprise afin de
décrire la dynamique de cette évolution et d’en déduire les descripteurs les mieux à même de
servir d’indicateurs biologiques de l’état de santé des communautés coralliennes de ces récifs
lors d’études spatiales. La richesse spécifique en coraux, indicateur de la biodiversité de la
zone étudiée, ainsi que les indices de diversité synthétiques, se sont révélés être des descrip-
teurs particulièrement stables et peu sensibles à l’état de dégradation du récif. Le taux de
recouvrement des fonds par les coraux peut être très différent d’un récif à un autre ou d’une
zone récifale à l’autre sur un même récif, sans que cela implique forcément une différence
d’état de santé. Les critères les plus pertinents se sont révélés être associés à l’état de santé des
colonies coralliennes elles-mêmes, à l’abondance du recrutement en jeunes coraux et, pour ce
qui concerne les autres composantes de la communauté benthique récifale, au rapport entre la
surface des fonds occupée par le « gazon algal » (récif en bon état) et celle colonisée par des
macro-algues (récifs dégradés). Ces descripteurs se sont révélés être faciles à estimer de façon
reproductible par des observateurs qui ne sont pas des scientifiques spécialistes des récifs, ce
qui facilite leur surveillance par les gestionnaires des zones marines protégées.
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INTRODUCTION
L’ensemble du bassin Caraïbe est isolé de la zone intertropicale Indo-Pacifique
depuis l’émersion de l’isthme de Panama, il y a environ 3,5 millions d’années. La
faune et la flore des deux régions ayant évolué de façon indépendante, la Caraïbe
constitue une unité originale sur le plan biogéographique. Cette région est donc
caractérisée par un taux d’endémisme élevé de sa flore et de sa faune marine. Tou-
tefois, la faible extension du bassin Caraïbe et son isolement biogéographique sont
des facteurs qui augmentent la fragilité de ses écosystèmes marins vis-à-vis des
agressions d’origine naturelle ou anthropique.
Les récifs coralliens de la région Caraïbe présentent pratiquement tous des
signes d’altération plus ou moins importants (Cortes & Hatziolos, 1998 ; Lang et
al., 1998 ; Woodley et al., 1998 ; Smith et al., 1998, 2000). Dans les Antilles fran-
çaises, les récifs se sont progressivement détériorés au cours des vingt dernières
années (Bouchon et al., 1985, 1991, 1992 ; Bouchon & Laborel, 1986, 1990 ; Bou-
chon & Bouchon-Navaro, 1998 ; Goenaga, 1990 ). Une cartographie par télédétec-
tion des récifs de la Martinique et de la Guadeloupe a montré que 15 à 20 % des
récifs de ces îles abritaient encore des communautés coralliennes florissantes
(Chauvaud, 1997 ; Chauvaud et al., 2001).
La dégradation rapide des écosystèmes coralliens de la Caraïbe est certaine-
ment due à plusieurs causes qui agissent en synergie. Celles d’origine humaine sont
liées en grande partie à l’expansion démographique et économique des pays rive-
rains et des îles intervenue à partir des années soixante qui a entraîné une eutrophi-
sation et une pollution chimique des eaux côtières, des phénomènes d’hypersédi-
mentation et une surexploitation des stocks d’espèces récifales. Ces facteurs
anthropiques ont probablement été renforcés par des phénomènes naturels comme
la quasi-disparition, après une épizootie en 1982, des oursins diadèmes, un des prin-
cipaux groupes d’herbivores sur les récifs de la Caraïbe (Hughes, 1993), l’augmen-
tation de la fréquence des cyclones dans les Antilles au cours de ces dix dernières
années ou encore les épisodes de blanchissement de coraux qui risquent de se mul-
tiplier en cas d’augmentation de la température de la planète (Williams & Buntley-
Williams, 1990 ; Glynn, 1996).
Devant cette régression inquiétante et de plus en plus rapide de l’écosystème
récifal caraïbe, il est urgent de pouvoir établir rapidement une cartographie de l’état
de santé des récifs. L’ampleur de cette tâche dépasse les capacités des équipes de
scientifiques disponibles. Une étude a été entreprise pour décrire la dynamique de
cette évolution, ainsi que pour établir quels sont les descripteurs les mieux à même
de servir d’indicateurs biologiques de l’état de santé des communautés coralliennes.
Ces descripteurs doivent être faciles à estimer de façon reproductible par des obser-
vateurs qui ne sont pas forcément des scientifiques spécialistes des communautés
benthiques récifales et permettre d’aboutir à une méthode rapide de cartographie de
l’état de santé des récifs.
LES DESCRIPTEURS « CLASSIQUES » DE L’ÉCOLOGIE RÉCIFALE
Le nombre d’espèces est souvent le premier indicateur retenu pour traduire la
biodiversité taxinomique des communautés (Legendre & Legendre, 1998). Sous
son apparente simplicité, l’évaluation de la richesse spécifique nécessite de la part
de l’observateur des connaissances en systématique poussées, sinon les listes
d’espèces établies refléteront les connaissances taxinomiques de celui-ci plutôt que
la biodiversité réelle du milieu étudié. Même lorsqu’il les possèdent, l’identifica-
—  115  — 
tion sur le terrain de nombreuses espèces appartenant à des groupes taxinomiques
complexes est souvent impossible sans passer par des prélèvements (Algues, Spon-
giaires, Cnidaires, etc.). Ceux-ci ralentissent et compliquent le travail et sont habi-
tuellement interdits au sein des aires protégées. Par ailleurs, la richesse spécifique
se révèle être un descripteur particulièrement peu sensible à la dégradation des
communautés. Afin d’illustrer ce phénomène, la figure 1 présente le nombre
d’espèces et l’abondance en coraux dans 14 stations étudiées sur différents récifs
coralliens de l’île de la Martinique (Antilles françaises) et classées par ordre de
richesse spécifique croissante. Il existe généralement une corrélation entre richesse
spécifique et abondance des individus que l’on retrouve dans le cas présenté (coef-
ficient de corrélation de rangs de Spearman = 2,191, p = 0,02). Toutefois, dans cette
série de données, trois stations (1, 2, 3) sont situées dans la baie de Fort-de-France,
qui est le siège d’une pollution importante et où les peuplements coralliens sont très
dégradés (Bouchon & Laborel, 1986). Cette altération des communautés est bien
traduite sur la figure 1 par une chute de l’abondance des espèces dans ces stations,
alors que la richesse spécifique demeure insensible à ce phénomène.
Figure 1. — Nombre d’espèces et abondance des coraux dans 14 stations de Martinique, rangées par ordre 
d’importance croissante de la richesse spécifique.
Les indices de diversité (Shannon, Brillouin, Simpson, etc.) ainsi que d’équi-
tabilité (Pielou et dérivés) se révèlent être également de mauvais indicateurs de
l’état de dégradation des peuplements coralliens. Les premiers indices, de par leur
conception, sont sensibles à la richesse spécifique ainsi qu’à la régularité de la dis-
tribution des espèces (équitabilité). La richesse spécifique, comme observé précé-
demment, est peu sensible à la dégradation des peuplements. Quant à l’équitabilité,
elle a tendance à augmenter avec la réduction de l’abondance des espèces dominan-
tes, au fur et à mesure de la dégradation du peuplement. Ces mécanismes ont pour
conséquence que les indices de diversité ne diminuent pas forcément lors de la
dégradation d’un peuplement et qu’ils augmentent même lorsque le peuplement se
retrouve constitué par un petit nombre d’individus par espèce, dispersés sur le fond.
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Par ailleurs, leur estimation correcte à partir des données échantillonnées peut se
révéler délicate (Dallot, 1998 ; Heip et al., 1998 ; Carpentier & Leprêtre, 1999).
Le taux de recouvrement des fonds par les coraux est un descripteur également
très employé pour décrire l’état de santé d’une communauté benthique récifale.
Vouloir estimer ce descripteur de visu sur le terrain est illusoire, bien que de nom-
breuses études recourent encore à ce procédé. Des expérimentations ont démontré
que les taux de recouvrement en coraux (ou autres organismes benthiques) ainsi
estimés pouvaient varier de 80 % d’un observateur à l’autre et aussi pour un même
observateur dans différentes conditions de test (Anon., 1984). La mesure, de façon
sérieuse et reproductible, de l’occupation des fonds par les organismes qui y sont
fixés nécessite l’emploi de techniques de relevé quantitatives longues à mettre en
œuvre (transects, quadrats, etc.). Enfin, le taux de recouvrement des fonds par les
coraux ne constitue pas un bon descripteur de l’état de santé d’une communauté
corallienne dans le cadre d’une étude spatiale. Par exemple, dans les Antilles, les
communautés récifales des côtes au vent des îles présentent en général des taux de
couverture corallienne plus faibles que celles occupant les côtes sous le vent, sans
que cela implique une différence d’état de santé entre elles. En revanche, lors du
suivi temporel d’une station, toute baisse notable de ce descripteur constitue un bon
indicateur de l’évolution, négative ou positive, du peuplement corallien.
EXEMPLE D’ÉTUDE DE TERRAIN
À titre d’exemple, les données présentées ci-après se rapportent à trois stations
récifales, situées à 10 m de profondeur et distribuées selon un gradient d’influence
anthropique croissant depuis Sainte-Luce en direction de l’entrée de la baie du Cul-
de-sac du Marin dans l’île de la Martinique, dans les Antilles françaises (Fig. 2).
 
Figure 2. — La baie du Cul-de-sac du Marin en Martinique. Emplacement des stations  étudiées.
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Cette baie abrite une agglomération et une marina, sources de pollutions organique
et chimique. Par ailleurs, son bassin versant étant soumis à une érosion importante,
elle exporte également des sédiments et des nutriants (Saffache et al., 1999). Les
principaux résultats concernant l’étude par transect (60 m par station) des commu-
nautés benthiques sont résumés dans le tableau I et les figures 3 et 4.
TABLEAU I
Principaux descripteurs synthétiques des communautés benthiques récifales dans
les stations étudiées
Pour ce qui concerne les peuplements coralliens stricto sensu, l’examen du
tableau montre que l’évolution de la richesse spécifique, ainsi que celle des indices
de diversité, ne traduisent pas le gradient croissant de dégradation des communau-
tés à l’approche de l’embouchure de la baie du Marin. En revanche, l’abondance des
colonies coralliennes et le taux de recouvrement du substrat par les coraux (descrip-
teurs évidemment corrélés) traduisent bien ce phénomène. De même, si l’on consi-
dère le recrutement en coraux juvéniles (apprécié par le dénombrement de colonies
de taille inférieure à 2 cm par mètre carré), le nombre d’espèces recrutées n’apporte
pas d’information sur l’état de santé de la communauté, alors que la densité de juvé-
niles sur le récif, qui exprime la dynamique du recrutement corallien, témoigne bien
de l’état de dégradation du peuplement corallien. Enfin, la figure 3 rend compte de
l’état de santé des coraux eux-mêmes, estimé par le nombre d’espèces présentant
des signes de nécrose de leurs tissus, la proportion de colonies touchées par ce phé-
nomène et la surface moyenne de tissus nécrosés, exprimée en pourcentage. L’exa-
Descripteurs des communautés Sainte Luce Pte Borgnèse Banc Crique
Longueur de transect (m) 60 60 60
Richesse spécifique en corail de la zone 24 23 27
Abondance des coraux pour 60 m de transect 156 107 71
Taux de recouvrement en corail (%) 49 33 25
H’ (Nombre de colonies coralliennes) 3,3 2,6 3,4
J’ (Nombre de colonies coralliennes) 0,81 0,73 0,85
H’ (taux de recouvrement corallien) 3,0 2,6 2,7
J’ (taux de recouvrement corallien) 0,74 0,74 0,68
Nombre d’espèces de coraux juvéniles pour 15 m2 8 7 9
Nombre de colonies de coraux juvéniles pour 15 m2 74 62 28
% d’espèces de coraux présentant des nécroses 76,5 58,3 80,0
% de colonies nécrosées 38,5 47,7 62,0
% moyen de nécrose des colonies affectées 31,4 31,8 32,7
Gradient croissant d’influence anthropique         
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men des résultats montre que c’est le taux de colonies nécrosées qui, parmi ces trois
derniers descripteurs, reflète le mieux l’évolution de l’état de santé des coraux. Il
s’agit également du facteur le plus aisé à estimer.
Figure 3. — Évolution du pourcentage d’espèces de coraux présentant des signes de nécrose dans la
 communauté, du pourcentage de colonies coralliennes touchées par le phénomène et du taux moyen de 
surface nécrosée des colonies.
Figure 4. — Distribution quantitative des principaux groupes d’organismes sessiles dans les 
communautés coralliennes étudiées.
Si l’on s’intéresse à l’ensemble des organismes benthiques fixés, la figure 4
renseigne sur l’évolution de la composition quantitative de la communauté benthi-
que récifale le long du gradient d’influence terrigène. L’observation de la figure
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montre que, sur le récif en meilleur état (Sainte-Luce), la communauté benthique
est dominée par les coraux (49 %) et un gazon constitué de micro-algues (39 %).
Les autres organismes ont une importance secondaire. L’examen des graphiques
suivants indique que la détérioration de la communauté se fait par une diminution
progressive du recouvrement en coraux (de 49 à 25 %), concomitante au dévelop-
pement d’un peuplement de macro-algues brunes (de 3 à 25 %). Celles-ci entrent
essentiellement en compétition avec les coraux, les autres composantes de la com-
munauté étant, dans un premier temps, peu affectées par le phénomène.
PROPOSITION D’UNE MÉTHODE RAPIDE D’ÉVALUATION DE L’ÉTAT DE SANTÉ 
DES RÉCIFS
En conclusion, les critères les plus pertinents pour évaluer l’état de santé des
communautés benthiques récifales se révèlent être : l’abondance des macro-algues
et le taux de colonies coralliennes présentant des signes de nécroses. La densité des
juvéniles de coraux sur le fond constitue également un bon indicateur biologique.
Les algues les plus couramment impliquées dans les phénomènes de dégradation
des récifs caraïbes appartiennent aux genres Dictyota, Lobophora et Sargassum,
suivant les régions. Plus rarement, en cas d’importante pollution organique, des
Chlorophycées peuvent intervenir à la place des Phéophycées (Enteromorpha,
Chaetomorpha, Ulva, Codium, etc.).
Risk (1999) a souligné l’absence de protocole simple d’évaluation et de suivi
de l’état des récifs dans les différents pays concernés. Dans la région Caraïbe, cer-
tains protocoles ont été proposés : CARICOMP (Caribbean Coastal Marine Produc-
tivity) pour le suivi à long terme des récifs (CARICOMP, 1997), AGRRA (Atlantic
and Gulf Rapid Reef Assesment) (Ginsburg et al., 2000) qui sont assez lourds à
mettre en place et Reef Check (Hogdson, 2000).
À partir de résultats obtenus à l’aide de techniques quantitatives classiques
dans différentes zones de la Caraïbe, tels que ceux qui ont été cités précédemment
en exemple, une méthode visuelle d’estimation rapide de l’état de santé des récifs
coralliens a été mise au point. L’état de santé du récif étudié est évalué sur une
échelle de quatre classes illustrée figure 5. La première correspond à une commu-
nauté corallienne en excellente condition : les coraux ne présentent pratiquement
pas de signes de nécrose et le peuplement végétal est constitué par un gazon algal.
La seconde classe caractérise un récif en bon état : les coraux ont peu de signes de
nécrose, quelques macro-algues se développent et/ou des signes discrets d’envase-
ment des fonds apparaissent. La classe 3 correspond à un récif dégradé : de nom-
breux coraux sont plus ou moins nécrosés, le peuplement algal est dominé par des
macro-algues et/ou un envasement important des fonds est observable. La classe 4
s’applique à un récif très dégradé : la majorité des coraux sont morts et ceux-ci,
ainsi que le reste des fonds, sont envahis par des macro-algues et/ou entièrement
envasés. Cette classification reflète bien la dynamique de dégradation des récifs
caraïbe sous influence anthropique.
La technique est facile à mettre en œuvre par tout plongeur après un entraîne-
ment rapide. Elle s’est révélée fiable et reproductible, contrairement aux techniques
qui demandent aux intervenants de chiffrer à l’estime la biodiversité des commu-
nautés et le taux de recouvrement des différents organismes benthiques. Elle a été
utilisée avec succès pour effectuer une cartographie rapide de l’état de santé des
fonds du plateau continental de la Guadeloupe grâce à des relevés effectués à la fois
en plongée sous-marine et à l’aide d’une caméra vidéo pour les parties les plus pro-
fondes du plateau (Boutry, 2001).
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Figure 5. — Échelle d’évaluation de l’état de santé des communautés benthiques récifales.
Pour les gestionnaires des aires marines protégées, ce protocole simple et rapide
à mettre en œuvre par le personnel des réserves peut servir d’outil de monitoring per-
manent de l’état des récifs, capable de mettre rapidement en évidence tout change-
ment dans les communautés benthiques sous l’action d’une influence anthropique.
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